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Equité et justice   (suite)

Ce qui signifie que la loi ne porte que sur le général et que si elle s'applique à peu près aux cas ordinaires, il est des cas où elle présente des lacunes.

L'équité pour ces cas là, consiste à pourvoir aux insuffisances de la loi " sur certains cas, il est impossible de légiférer et il faut avoir recours, pour la préciser, à une décision de l'assemblée du peuple."

Le juge d'équité  "c'est l'homme qui de propos délibéré se décide et agit pratiquement; ce n'est pas l'homme d'une justice tatillonne et enclin à adopter la solution la moins favorable pour les autres; il est toujours prêt à céder de son dû, bien qu'il puisse invoquer l'aide de la loi".  (N° 8  page 163)

Chapitre XI  page  163 

Peut-on être injuste envers soi-même ?

D'après ce qui a été dit (ch IX) " nul ne subit l'injustice volontairement " ce qui signifie qu'en apparence on peut subir une injustice en toute connaissance de cause, mais si c'est en toute connaissance de cause  et volontairement, il n'y a plus alors d'injustice, car ce qu'on aurait dû refuser, ou contre quoi on aurait pu se révolter, on l'accepte. Car "celui qui donne ce qui lui appartient (…) n'est pas victime d'une injustice."  ( N° 7  page 159 )

Qu'en est-il du cas de celui qui dans un coup de colère s'égorge de sa propre main, et agit volontairement contre la droite raison ?  

S'il commet une injustice, c'est envers la cité, qui le punit pour ce motif, et non envers lui puisque " c'est volontairement qu'il souffre".

_Ensuite l'injustice ou la justice a toujours rapport à autrui, car on n'exerce la justice qu'entre plusieurs personnes.

_Enfin si on n'admettait l'injustice à l'égard de soi-même, on serait à la fois victime et agent, or " personne ne commet l'adultère avec sa propre femme, personne ne se vole en perçant son propre mur, personne ne commet de vol à son propre détriment. En résumé (…) nul ne subit l'injustice volontairement."  (N° 6  page 165)

Cependant par analogie on peut dire que le juste existe entre les différentes parties d'un individu

" Il ne s'agit pas ici du juste absolu, mais du juste existant entre maître et esclave, ou entre père de famille et enfant."

En ce qui concerne l'individu à l'égard de lui-même, c'est " une sorte de relation de justice " existant entre "la partie de l'âme douée de raison (et) celle qui en est privée (…) et alors on s'imagine que l'injustice s'exerce dans l'homme contre lui-même, parce qu'il peut arriver que telle partie de l'homme subissent quelques tort, contre leurs propres tendances."  ( N° 9  Page  165 )

Maîtriser ou contrarier ses tendances avec raison et volontairement n'est pas être injuste envers soi même.






